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Source : A.V.B.-IP2480 Fêtes et Cérémonies 

 

 

Liste officielle établie à l’occasion de 
L’Entrée de S.M. le Roi des Pays-Bas 

à Bruxelles, en mars 1815. 
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Liste dressée par François Samin 
Archiviste honoraire. 

Septembre 2014. 
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Ces Messieurs du Grand Serment (+/- 1880) 

Roy 1922 – Prudent Declercq. 
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Qui sont-ils ?  
Il fut un temps, ou les membres de l’Ancien Grand Serment portaient le gibus et la redingote, 
on les appelaient …               CES MESSIEURS DU GRAND SERMENT. 
(Extrait des mémoires de Charles Declercq)  

 
Rémy Vande Meulebroecke était mon (autre) oncle. Officier de police à Uccle, il avait le 
visage sévère de l'emploi, le teint pâle, les yeux froids, rarement souriant, la moustache 
soignée, taille moyenne mais présence imposante, excellent tireur mais peu expansif. 
  
Son meilleur ami était Théophile Geeraerts boucher de son état, doux colosse à la voix 
paisible, le teint coloré, le poil anciennement roux, rare. Le rire discret qui lui mouillait les 
yeux, serviable et co-équipier précieux.  
 
Léopold Van Crombrugge était chausseur, petit et trapu, très soigné de sa personne. Il avait 
l'apparence du bourgeois aimable, ce qu'il était en réalité, la moustache raide, les yeux plissés 
et malicieux derrière les lunettes cerclées d'or. Il avait un rire gloussant et pouvait raisonner 
des heures entières. Son "pas de conduite" était légendaire et à la belle saison il n'était pas rare 
d'apprendre que Polleke avait bavardé en marchant jusqu'à deux heures du matin sur le 
parcours place Bethléem-gare du Midi et retour ! 
 
Omer De Winter était huissier au Ministère et répondait physiquement à l'idée que l'on se 
faisait à l'époque de cette fonction. Imposant, présentant bien et d'ailleurs son portrait est 
devenu célèbre par les chromos que l'on trouvait dans les bâtons de chocolat Côte d'Or. Mais 
j’avoue n'avoir conservé aucun souvenir de ses qualités de tireur.  
 
Arthur Meyer était un cas spécial. Il habitait pour l'époque la lointaine province de 
Kortenberg mais participait avec délices aux expéditions du Grand Serment. 
 Physiquement il ressemblait à merveille à l'horloger-fabriquant de jouets de Pinoccio: le 
crâne chauve avec une couronne de cheveux blancs, le nez en boule de loto, les yeux 
souriants et bienveillants derrière des demi lunettes, la tête inclinée comme en perpétuelle 
écoute. C'était un charmant bon-papa et c'est d'ailleurs là le dernier souvenir que je conserve 
de lui. Il était en effet le grand-père de Mme Kympers et du vivant de Jan Kirnpers, j'ai pu 
voir notre joyeux Thur réinventer l'art d'être grand-père!  
C'était par ailleurs un champion et le soir de son couronnement fut aussi le soir qui vit son 
aventure la plus mémorable. Il rentrait avec sa lourde balboog par le dernier train et, suite aux 
joyeux arrosages de son titre de Champion National, il s'était assoupi, ne se réveillant qu'une 
station trop tard.  
A cette époque la solution "taxi" n'était, dans un village et à cette heure, pas aussi évidente 
qu'aujourd'hui ... Alors, à pied, l'arme sur l'épaule et la coupe sous le bras, il se mit en route. 
La pluie s'était mise à tomber et les auberges étaient fermées. Brusquement une voiture surgit 
et notre champion eut juste le temps de faire un écart et de ... se retrouver au fossé avec armes 
et bagages ! Réflexion de notre ami: "Zeet ‘em na is stoen. de kampioen !"  
Après guérison d'un gros rhume, consécutif au bain de pieds, l'aventure fit son entrée dans la 
saga du Grand Serment.  
 
Charles Haak mérite un chapitre à lui tout seul. Son activité s'est étendue à toutes les 
arbalètes, à toutes les sociétés, sans omettre les fédérations régionales ou nationales.  
Assez grand physiquement, bien charpente, les traits marqués et la bouche expressive, Haak 
avait un entêtement ct une intransigeance honnêtes qui ne lui ont peut-être pas attiré la 
sympathie de tout un chacun, mais lui ont valu le respect de tous.  
 
Fondateur et président de la Fédération Bruxelloise de l'Arbalète à crosse, il en fut pendant de 
longues années la pierre angulaire et l'animateur.  
Excellent tireur, il prêchait d'exemple à toutes les disciplines. Il fut Roy un peu partout, 
champion à 6 mètres et entraîneur d'hommes. Le Grand Serment comptait dans ses rangs 
plusieurs rationalistes et Haak en était, mais sa tolérance aux convictions d'autrui et son 
attachement aux Traditions ont permis que jamais cette philosophie n'intervienne dans ses 
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contacts avec les Compagnons. 
  
Haak possédait une petite entreprise dont il était le plus souvent le patron et l'ouvrier: il était 
formiste en bois et fabriquait des caractères  en bois pour les impressions hors standard. 
C'était au fond un artisan lui aussi, mais assez curieusement, dans le milieu plutôt populaire de 
l'arbalète à crosse, il restait "Haak", ou mieux "Monsieur Haak" et rares étaient les tireurs en 
dehors du Grand Serment qui se permettaient de l'appeler "Charles" alors qu'il était la simplicité 
même. C'est lui qui codifia le tir et, arbitre reconnu de tous. plus sévère pour les tireurs du 
Grand Serment que pour les autres, il ne permit jamais que son intégrité fut mise en doute. 
  
Guillaume Van Grootenbrul ct Jean De Coster sont inséparables dans ma mémoire comme 
ils l'étaient pratiquement dans la vie.  
"Lome" était tailleur en chambre rue Notre-Seigneur et Jean travaillait aux Entrepôts des 
Douanes et habitait rue de Villers un arrière-bâtiment pittoresque. Logement de cocher au-
dessus des écuries, avec à l'avant une porte cochère et une petite cour pavée. L'ancienne 
écurie, où se trouvaient encore l'auge et le râtelier, servait de bric-à-brac à Jean, qui était selon 
l'expression du moment "un froucheleir" habile de ses doigts.  
 
Les deux compères avaient en commun le goût de la "zwanze", qu'ils ne s'épargnaient pas 
mutuellement. Les grands airs d'indignation de Jean, avec ses mines de pourfendeur et ses 
attitudes de maître d'armes de la Belle Epoque, étaient du plus haut comique! Un "eh, là-bas" 
bref, suivi d'un ronde-de-jambe , le menton dressé et un traîant "Ja mô menhier!"".  
 
Guillaume était efflanqué, maigre, le nez triste et long, les yeux globuleux, le teint jaunâtre de 
celui qui ne voit pas souvent le soleil et avait un rire en "hé-hé" qui le laissait pantelant avec 
la larme à l'oeil.  
Musiciens de fanfare (Guillaume au cornet à piston et Jean à la petite caisse), ils participaient 
à toutes sortes de petites sorties en dehors du Grand Serment, comme les enterrements en 
musique, forts à la mode à l'époque. Pour les citadins d'aujourd'hui, il est difficile d'imaginer 
ces corbillards à chevaux empanachés de noir, précédés d'un quarteron de musiciens qui 
massacraient consciencieusement des marches funèbres en déambulant depuis la place Madou 
vers la place Saint-Josse. Là le corbillard partait au trot, la famille attendait le tram "chocolat" 
et les musiciens allaient prendre un verre bien mérité avant de revenir en ville au son d'une 
"dontje" guillerette, question de faciliter l'escalade de la chaussée de Louvain et d'avoir une 
répétition supplémentaire et cela souvent en défilant devant la famille qui attendait toujours 
son tram 1  
 
Joyeux bruxellois, ils étaient également bons équipiers sans être des champions, mais tout de 
même Guillaume a un jour décroché le titre national à la perche qui se tirait alors en un seul 
jour. Cela se passa à Tirlemont et, d'après l 'histoire, il avait en guise de point de mire, une 
"sérieuse étoile dans son oeil".  
 
Ernest "le rebelle" Nutten était un type assez extraordinaire, tant au physique qu'au moral. 
Court sur pattes, le cou rentré dans les épaules, le regard hargneux, le style bouledogue, il 
avait des colères fracassantes terminées en général par des onomatopées malsonnantes. 'Mais, 
quoique définitivement tireur de 3e division. il ne ratait pas une rencontre bruxelloise et 
accomplissait avec ponctualité sa part de boulot au local.  
 
Ernest avait unc histoire curieuse. Il était né à Paris de père, allemand. avant la guerre de 1914 
et ses frères ont fait celle-ci en temps que soldats belges, tandis que lui ne fut jamais 
incorporé. Tapissier-garnisseur, il travaillait plus souvent en France, où il était considéré 
comme Français, qu'en Belgique, où il était considéré comme apatride.  
 
Il ne s'est jamais donné la peine de régulariser cette situation. Marié avec la fille De Geldt, 
charbonnier à la rue des Brigittines, il était le père d'une demoiselle Clémence, dont l'allure 
garçonnière et le franc-parler constituaient également une attraction de première ! 
 
Ernest était, en dehors des Schcrpschuttcrs, membre d'une "chocheté" dont le style était 
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florissant à l'époque, mais tout de même assez bizarre. C'était une fanfare-cycliste. Un 
uniforme vaguement britannique, casquette plate et bande molletière sur des culottes 
"cyclistes" serrées aux genoux. Ils ont défilé ainsi à des centaines de fêtes de la Victoire et de 
Commémoration tant en France qu'en Belgique, roulant et musiquant derrière Ernest porte-
drapeau déterminé et glorieux mais sans patrie! 
  
L' histoire de Joseph Samin n'est pas encore écrite, néanmoins une anecdote me vient cn 

mémoire à son sujet. Avril 1948, malgré un tir splendide, l'oiseau royal trop solidement fixé, 

résiste à tous les assauts ce n'est que le lundi que le joyeux Joseph Samin décroche la plume et 

le titre royal 

 

Jean-Baptiste Serverius est né à Bruxelles le 18 juin 1874, il est le père de 3 enfants. 

Commerçant depuis 1905, il prend la direction des Ateliers de Lustreries d’Art ‘’ACASA’’ en 

1924.Jean Serverius est décoré de la médaille civique de 2ième classe pour acte de courage ; 

médaille d’argent de la ville de Bruxelles, pour service rendus pendant l’occupation, membre 

du comité de secours et délégué au Comité National. Plaquette de la ville de Bruxelles pour 

25 années d’administration de sociétés d’arbalétriers (1909-1934), ancien membre du comité 

scolaire de Bruxelles. Président et directeur de l’Ancien Grand Serment. Il se voit décerné en 

date du 15 novembre 1949 de la médaille d’or de l’Ordre de la Couronne.  

Roy 1927 Haak Charles. 
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Liste de Membres  

  Fictifs Effectifs  

Declercq Prudent  Manaut Jules  

Melkebeke Jean Sererius Jean  

Muls Jean-Baptiste  Van Crombrugge Léopold 

Veinqueur Guillaume Geeraerts Théophile 

Haak Charles Declercq Martin 

Janson Emile Contrijn Victor 

Depage Henri Meyer Arthur 

Perrier Gilbert Van Grootenbrul Guillaume 

Gérard Auguste Delo François 

Descréssonnière Pierre Van Dam Eugène 

Van den Broek Jules Samin Pierre (mobilisé en août 1939) 

Heyvaerts Jean Samin Joseph (mobilisé en avril 1940) 

Roekens Jean Desmedt François 

Serverius René Declercq Charles  

Cosemans Pierre   
 

 

Le registre des cotisations renferme deux listes pour l’année 1940. 

 

 

 

 

- Pas de trace de cotisations en novembre et décembre 1939 pour tous les 

membres. 

- En 1940, il n’est pas perçu de cotisation pour les membres fictifs. Les 

membres effectifs ont réglés les cinq premiers mois de l’année 1940. La 

liste ‘’effectifs’’ est constituée de membres de l’Ancien Grand Serment 

(perche). Sur la liste ‘’fictifs’’ seul les noms avec  sont des membres de 

l’Ancien Grand Serment (perche). Les noms sans  sont inscrits aux 

disciplines 6, 10 ou 20 mètres. Pour rappel à cette date, chaque société 

était indépendante l’une de l’autre. 

- Pas de cotisation en 1941, 1942, 1943,1944. 

- Pour l’année 1945, reprise de la cotisation pour tous les membres à partir 

du mois d’avril. 

- J’ai trouvé trace d’un certain Léon de Bruyker (était-il membre effectif ?) 

mort au camp de Monthausen. 
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Liste II. Notes : 

1- Sources : Recensement issu de deux sources. 

a) Une liste d’entrée dressée entre 1868 et 1920, attachée à la page de garde du Livre 4 des 

procès verbaux de l’Ancien Grand Serment. 

b) Le registre des cotisations des perchistes 1929-1967 

 

2- Hors liste : Les 2 noms suivant sont entrés avant 1868 mais ne sont pas repris sur les         

documents ci-  dessus  

a) Nottie – démissionnaire en février 1890. 

b) M.C.Monnoyer- décédé en janvier 1896. 

Une liste officielle (source : A.V.B. IP2943) établie le 12 avril 1906, renferme sept noms qui ne 

figurent pas sur la liste 1868/1920 : 

 -De Cort François   -Campé Auguste     

 -De Cort Emile   -Van Meerbeeck Philippe    

 -Pauwels Walter   -Starmans François     

 -Hauwaerts Félix 

  

De même, sept noms qui figurent sur une liste des membres qui accompagne l’inscription au 

registre de roulement, en mars 1909, (source : A.V.B. IP2957 ) ne paraissent pas sur les liste 

1868/1920 : 

 -Marschalk Joseph   -Van den Bosche 

 -Declercq Remy   -Wauters 

 -Back Pierre    -Janssens Adolphe 

 -Hauwaerts Félix 

 

 Un mystère plane sur le membre Van de Meulebroeck Remy, décédé en 1934.Sa qualité est 

gravée dans le  collier des Doyens : 1930-1938.  

   

3- Dates – Pour rappel : 

a. 1948, année au cours de laquelle les Scherpschutters (6m) et la Nouvelle Alliance (10m) 

unissent leur destinées administratives. 

b. 1954, est constitué une société dont l’Ancien Grand Serment, le Grand Serment de 

Guillaume Tell, la Nouvelle Alliance et les Scherpschutters adhèrent aux statuts et 

règlements de cette association qui prend la dénomination de « Association des 

Arbalétriers des Brigittines » (19 avril 1954). Il n’y a plus qu’une société, mais chacune 

garde ses coutumes et son Roy de l’année. 

c. 1965, déménagement Brigittines~rue  Bodenbroek. 

 

La liste s’arrête en fin 1967 avant le déménagement vers la rue de Ruysbroeck. 


